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SaintJ 

Dorez-vous 
en tête, 

irate tt 
menv 

i qui a'oc-
nU pour 
l ce sont 

oui tant c 
maçon», à p 
manière» ceux qui 
appel pour visiter 
cner * la» roorr' 
faats à devenir 
**ac que I M eeth 
«a dévoue* » " 
»**«»» BJTO T 
• m e dea *" 
ft>Ul, dé* « - — M 
r«b]a« Pètltes-Smur» garelat-mi 
peuvrm.d» l'Œuvre d»» faubourg <f 
eupe spé*i*l«mte*t ds v M r l l M L 1 

Itwr Mnaettri d'aller en cla|SB"mït 
tout «M * brave» gens • gêimm traquai. 

rwic risai li^mgnrSiàluiuSR. 

W Py^tLTB^jff. -jlkûA» miss 

/attWWlW™ 
dont noue trouvons un curieux exemple 
I m le d»rni»r BiiUeKn e>» ancttnt ilivts 
«U Setnl-SuJpte* (15 mai 1909). 

• Volet, « « M . »» lottr» »dr»»»é* aux 
membre» du clergé p i f 1» directeur do atr-
* * » d» s**té «te «juaraeeay t « L* Comal»-
«W» da «âftU diair» s'naeurer ta précieux 
appui du clergé dan» sa lutta «outre la ; 
l & t a l l t i i*jtaatU«. Cenuateaant la grande 

M * personnelle que tee membres d» 
, . ««tnte vocation ont sur la» cl«»*«» 

Jerem n rne aeettbte «mil ternit postale , , 
ra F t p * . 4* f*pwdru p*cml aïte» p la* 

«jawdnatwai qjt-on n ' i p a h taire Jusqu'à 
•a i«u*. te*jW*eVf*s fdtfW W» am»» « * • 
le Htf* : Cçmmtnt ittver Ut infant*. I» 
«tris prêt I rot» tutoyer te nofnbr» da bro-
etturtu qu il voua »m*Ms»e désirable pouf 
que août h» distribuions do U manlèro 
•ree «eue Jugerons I* plu» pratiqua. * 

P t quel « f i t «a trouvent U largeur d'es
prit, la arMafTlftatiliaii daa besoin» du pou* 
pi», rinterrfsteac* d«« moto»» de «unir pour; 

La réponss n'est que trop tacite. 

UOtmenU. 
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SET 

•upérteur daa 
exposé d'usé 

i émouvant» lé» résultat» 
l'on ne volt pas • daa 

_ les octurt, qui tou-
cea. qui tuacitam daa 
' • l u i provoquant la 

_ influent mime au» I 
las réaoitata d'ateeifona. qui surtout ama-
nam au eoofeaalooxial une foute d'âme» 
éloigna»» do Dtau dapute trop longtampa. 
L» distingua rapporteur demanda que son 
soutenue, par l'offrande de» fidèle» surtout, 
eatte « U T I * apostolique par smetllanaa que 

_ _ curé d» Saint-Michel 
lies, arec sa traa profonde expé

rience dû sujet. îarte de»jnc»se» d'hommes 
et, eûpâJUPUllerî H* Tja^fini g fait e s ta 

réunissent en moyenne * 
ehe. U lsMtst» sur 
îféreor* l e «vente 

psi» i K & a f i l e . 
'constitu» un cour» d'instruction re-

iteiêtae extrtni*fnent goûté des auditeurs. 
Cet* la une pratiqua qu'il faut généraliser, 
te» heaume* d'aujourd'hui é u n t roalheu-
reuaemcat, an général, profondément igno
rante daa vêrltle «e leur religion. 

M l'ahbé Picard, aumônier du lycée 
Ltuls-le-Oraod, exposa l» fonctionnement 
de l'eeuvr» qu'il s ertée et développée, rua 
Parstamaterf l , p o u r ta formation religieuse 
4ns nommai et dea étudiants. A an enraie 
da «athottquee instruit», professeurs «te 
rnolvnmitédéjà, ou aspirent àl'être. U e ri

me cbaqua dimanche sa qu» nous de> 
- u» point de la 

cet enseigna-
un» met Rode 

te poeitlvlté tranchant nettement sur le» 
réticence»da rétaUvtem». M. lanbé Picard 
• été fart appraadt 

Enfin, an un remarquable rapport, M. te 
ebanoàna jtesers. «sW as Saint-Vincent de 
Paai, a IratM aW énatruetlona pour las 
nommes, mais pour U ma as» dea hommaa 
et non pour une élite. 11 a montré suocessJU 
tsmenl quèDeé étalant pour laa auditoires 

Epulatrl», Te* Idées à expliquer et à précl-
r, queOas qualités il fallait s'«fforc«r d» 
inner sut exposé» d» doctrine, et les 6fr 

ttrtfrtes forâtes que portaient prendre tes 
eonféranee» d'hommes, réhabilitant notan> 

•aégna cbaqua. eumancfjo es ^ 
rona croire et explique chaqu 
taatrin» da toi, an abpuyant 
mhht et été explication» sur 

l ta» conférences dsaJOguéen dont on a 
Iran taédll Tr«Taillons, n-i l eonclu, en 
rtnnant pair» travail par l'amour de Dteu 
et des amas. 

p semble lien qu'en «oit fermement ré
solu à travâllleç et que. déjà. Ue résultat» 
de l'action féconde des Comité» diocésain 
M parofssfattt «é «oient fait sentir. C'est 

împression «fè» nette qu'on emporte As 
•tt* première Journée de Congrès. 
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^gtWtX OS MABDI 
Séanc* afa matin 

. éntouetVda Mgr fa» 
on Mgt Bsujeu-Ulait, 

Ittcliquejdote. l'abbé 

stions 
lecture 

Roland-
librca 
m» «m 

que dans H 
lont 

em»nt 
rt d* 

la ai 
Elli 

207, tant 
banlieue et reçoivent 46 610 enfanta 
16 Tté «arçons. On est loin dei 
I adJteJMtajfyortaur en voit la 
l'insufnwn^daa ressources do: 
les établiMeffltn*«ff|rag^t pré 
suHant 

i ^Màteajte ItenMi ie Psal» eanseia • 

de» paroisaas les plus pauvras de» faubourgs 
et de la barUieu». 

Du rapport de M. Roland-Gosselin et dee 
observations qui suivant reesort U néces
sité d'une organisation diocésaine de l'en-
scTjpaèménTtliirl tîgcasltté ft nouveau 
mis» admisebieosent a/fe liWfiteç» jyrr le» 
obatrvâtkmé t a s prostntoi ' au- nom d« 
M. l'abbé Guibert, absent pour cause de 

laladie. Mgr B a u d r i " 
luffra l'enseignement 

M. 1 abbé Guibert, absent pour cause ae 
maladie, Mgr BaudriUart. t e mal dont 
souffre l'enseignement libre c'est « te mari-

&ue de sécurité », SI le» maîtres et les mal-, 
-etaes dévoué» et franchement chrétiens 

ae font chaque Jour plu» rare», c'est qu'ils 
na peuvent pas compter SUT l'avenir. U 
faut leur assurer un garant et il n'en est 
pas de meilleur que e»h>i qui serait consti
tué par te pouvoir diocésain. 

La Congrès nous trace la voie à éuivre, 
répond Mgr Aroftte. noua nous y enga
gerons prochainement et résolument. Put» 
P archevêque de Pari» assure l'enseigne
ment secondaire des jeunes nlle» pour re
quel Mme Danietou demanda les encours-
gamenta dé rautorité dlttcésainé, qu'il a 
droit à tout» sa sollicitude 

Uns intervention «te M. te comte de Mvm 
est très vivement applaudie. L'éminent 
orateur tait appât tu «èH de MM.le» curés s 
•paejr q»'4t» méntresH aux parants chré-

m»nt qui s'inspire de leurs propres convic-
Mana.X'éd»cation familiale ne saurait sut-
ftfV 

Enfin M. DéîoTfi de Mlzerac résume le 
iet «te statut» élaboré sous te direction 

_ Jf. te chanoine Lapalme pour la • n u -
tu alite parUteoa» des inaututrica» pri-
vésa- •> dant on otbga à dater tes maîtresses 
de notre enseignement libre t t qui aura 
•aur but •asenTlal 4 * lsur aaMtrer un» re
traite, t» rapporteur fait appel a U gêné 
rosité nécessaire de msmbres honoraires. 

La séance d» am^mjj jb ja id l est consa
crée aux cttftraP i t létHMiJ, 

w 

anca, 
" —Je prie 1a Clism-

èment. 
us nous discutions an 

d» cessa imnor 
«tut» un» partie 
t attoismr» dans 

non dan» na pfl vUepe, 
_erry. nos agrwulunr». 

de nombreux bancs.) 
ntre IM, l'urgène» n'est pas 

prononces. 
Là BMposiltort est renvoyée è ta Commis

sion a*» newton». 
La Chambre vota saris débat, à iun»nimllé 

a» m votants, un «tedst d» soooo tranos naur 
subventions è diverses Fédération» sporUvt» 
d» France. • • vu» de l»ur oartielpatlon « tx 
irttx olympiques donnés à l'occasion d» l a * 
'potmorl francobritanniau» dâLondre». 

L'IMPOT MM! Lt RBVBMU 
On revient k la discussion du projet d'im

pôt sur te revenu. 
. La débat a été q«rr.**"1ly. hier, sur le dar 

:l» 19. qui déclara 
w revenu la» inXI-
sur lis livrets de» 

retire l'amendement 
^ t . r » a 4 ^ ^ un nouveau 

aux caisses lot aie» de crédit agricole', aux 
caisaes mutueuei agricoles d'assurance et de 
rsassoranea sontre la mortalité du bétail 
tes sectettua, la avale tt rtnatMte. 

M, totuesn, sré»ta»nt de in commission 
— La Commission reoousse ismendement. 

M. Fermnd David présent* un amende
ment analogu» viiant l«s caisses locales de 
crédit «gricole et les Société» d'assurance 
mutoéUo agrtcoi» constituées conformément 
è la loi du 13 juillet 1900. . fc 

M. Oslliaoï. ministre de» Finances. — H me 
semble due fircs manquons é l'égard de» 
oe.is»«« loealM en question, d'tlémenu et dé 
moyen» d» surv«ill»oee. 

II faudrait au mofh» qu'elle» fussent com
prises daaa Une sorte d» Fédération ««met
tent a notre contrôla (te {'exercer. 

M. Op. Ouatant — Vous pouvez organisef 
f\* par unr^]f»mént d'aanilnistra-
iliqu» pris d'àôCOM entre voua »t vo

ce COL 
tlon pi 
tr» SolUan» d* l'Agriculture. 

M Caillaux. — te na pourra»» adhérer au 
principe de l'»mrnd»m»nt qu* s'U est bien 
ent«nriu que les mesures seront prise» pour 
empêcher le bénéfice accordé 4 nos seule» 

agricole-na dérivent Mb 
treprlssar 1 ioté. 
—soi. - « f l a s t indispi 

réassurance soient 
u paragraphe. 
ommlssion acceptent», 

de te fusion de ast 
BanoU et F. David, e 

ASP1 

pas e» 

La Commission a 
-VBgation de la Féd 
JTindnstrlsl» franc 
latif au contrat — 

U délégation 

.de i 
buabi 
as 1 tSO franc» 

ina^MKuen 

mks^sm^ 
1 IfVa^oIs"»!»*vouï Svff" 
aennances un amendement, 

nent des ^irréf 
publique. 

Vous n'avez pas demandé le scrutin pu
blic ; reproduisez votre amenderont et un 
vcm mibuc. te ChsBnBt* vou» répondra. " 

M. Tal laux. — L'amande»ri»nt t e répond 
p s W T u l é a générale qttt « d]»gf , JupejK'lcl 
la discussion du projet. 

Nous voulons bun exonérer dans le com
mun Intérêt de no» fonds public» et du ren
tier, un maximum de 085 francs de rentes. 

Mais c'est è condition que le rentier en 
avasUen n'ait pas un revenu total d» 1 850 tr. 

Autrement, réganté serait détruite entre ce 
rentier et les autres travailleur». 

le prie la Chambre de ne pas attacher trop 
dimporance k certains faite qui ae passent au 
Sahara (Mouvements divers) s •» aurait indl- ' 
«na d'elle. 

Il est certains incidents qu'on essai» da 

!
;rcsstr dan» un but trop facile è comprendre. 
Appi sur divers bancs é gauche et a l'ax-
lème-gaucha) 

Hier, dans tes ttésoreries générales, las 
achats ont dépassé let ventes. 

Le système que proposa M. Dumont aurait rour résultat d» substituer un privilège » un 
utre ; J'en demande te ratât 
M de viéMMlcMarouil. — La logiqu» «si 

pour l'amendement de M. Dumont. 
M. Xaviat. - Vous avat demandé d*ii des 

dégrèvements pour le» bénéfice» agricole». 
von» *ft demandât maintenant pour I M ren-
ttero t qui reswra pour papa* rtuipot i 

M. a» VllleMIs-atartiiil. — K rester» M» 
800 suspect» de l'impôt compléj 
vous pourrez surebsrger è lotel 

Quant k l'exemptloft d» la 

Crédit t 
faite porter sur 

Par te» vote contra tt?, l'ttntndement est 
repoussé. 

M. Barvale. — l e damand» de modifier la 
nn du dernier alinéa de l'articte U en c» sans 
qu'au Chiffre de 1 tto francs on substitue. 
comme revenu total, IM chiffrés inscrit» » 
l'article té et variable» d'un» part selon -k i 
taux Oee tratstmertta, pensions «t aaiarres, et 
de l'autre selon le domieile réel d» ltatéreiaé 

Par et» voix contra es, l'amendement *st 
reacatmév .v••"% «. 

Le texte da te CemmiMlon est sdopté. 
M. Colin propoae d'slouter aux anamottens 

déjà inscrites I f'ortlcie 1» : 
« l a moitié de» arréràgts annuels de» rentM 

ti»t*M» avec aliénation du capital, cette moi
tié représentant dans lésdit» arrérages te part 
entrante au capltaTaÛéné 

M. oalllaux. - Liimatii-^ 
effet de frapper beaucoup plus toi 
Citoyen quTrattaffie, par eôn r -
aenter son capital pour te tr 

r sur an chiffre dp 

M. oalllaux. -Ll» iBeddetç«t ,au^it jpour 

_. é aug-

Bentar »on capiwr pour te tran»tnèttte é tés 
iritier», que «eiui qui en aliène un* partie, 

daaé an» Comp»gni» d'assurances, 1 »oh pro-

•ment est repoussé. 
iWJmêentfe deJ'arUate 19. dont tout les pa

ragraphes ont été succ*s»iv*n»»nt vote», Mt 

Tin tel» ta régi» M» condition» moyennant 
lesquelles le dégrèvement indiqué tu dernier 
alinéa de l'article 19 

Il est (dopté. 
La taxas de la Commitswti est adopté. 
D'après l'article »l. l'impôt est liquidé sur te 

montant brut d M ustérati. ulvidetteee. aréra-
gèa du produits d»» valeurs : adopté. 

L'article î ï indique les condition» AasstetU 
et d» perception rlV ilmpot sur I» revenu des 
valeurs mobilières françaises : adopté, ainsi 

l ' I 
» M. Aynnrd, l'articte tt 

,'articte M vtee te perception de l'impèt sur 
l u vateur» étrangère» j.adetta. 

Letartlcles SB è 3i"~rêi'âtffV aa rscouvrémept 
de l'inwOt tur divers titre», eo«t adopté». 

vement sur fe produit des amendes, alloué 
:ents qui 
» ces ai 

,1U« nombr , 
M. Oaiitaux. — il n» peut pas y avoir de 

aux agents qui ont découvert tee fraudes, 
«eux de ces agent» * 
le* plus nombreuses. 

CM agent» dont I M famille» aotit 

fixe en cette matière . 
la mesure du possible, î «c^l•. 

On arrive aux articlw relatif» aux béné
fice» dès professions induetrieltee et eommer 

M. Dior demande l'ajournement d* la dis
cussion sur CM articles, qui portant te» nu
méro» st? k (i. 

M. Oalllaux. — Appelé ailleurs pour un 
autre débat. Je dois demander à la Chambre 
de modifie* momentanément son ordre du 
Jour (Bruit a l'extrême gaucha) 

M. Lenoir. — Non» demendems «fie séance 
soéctal» demain m«reretl pour poursuivre la 
discussion du projet. (Prattstattet* ah «cm) di
vers.) 

Apre» polnt»«e. la proposition Lenoir est 

^ « m ^ J ^ M f 
M. le présidant. — le vou» rappelle à l'ordre. 

M Je devrai* consulter la CharftBre pdur une 
peine plus sèvèr* (Trè» bien i) 

Vous n'avex pas le droit dé ouallfler dé te 
sorte un vote de la Chambre, auquel vous de-
ver vous Mumetrre comme tons v«t euilègue. 
(Très bien 1) 

La prochaine séance est fixée è vendredi. 
La séance est levé» è 6 heurts. 

" • " •— 

ÉCHOS PARLEMENTAIRES 

L l OONTftaf D l TRAVAIL 

La Commission du travail, réunie sou» 1« 
présidence dé M. MHlerand, a entendu le Syn
dicat ouvrier des meuniers grainier», la Cham 

la rescision du 
usuratrs s'spplJ 
tièra spéciale ( 
toutm l»s conv^ 

LA 00MMIMI0N OIS DOUANIa 
m̂» rorrunèttlé» des douant», réunit sous 1% 

OTidencefll JH. rClotz, a statué suMj» pro-

1 
tes H 

Klotz, a statué sur la» pro-
latives aux ractnâg^dtJera-
d'inscrit» anTejuarnf gé-
7 tranfc'ajMW kflo» sur 

Ette émV»td*»k»â 
duCornTrTeTce«L 

Poursuivant la revision douanière, la Com-

•. injonction* | * M propra» ami». Chas 

i i '!• rrriTmÉ 

>n à dit qu** Btopo» du rachat-, te gouyer-
fcent voulut laire violence è l'aslëllililU 5\ 
oant voulirf 'fatrs vtôïenc» _ 

ep posant la question de confiance. Vous avez 
Un dès amis-eu «sa approbateur» blanveU-

" - » dans cette altërnanvé 
ou de voter une mau-
4 droite, au aestr» «t 

itpJM ne les mè 
"'lo?.^V-î: 

était encor» sénateux, tt 
—r le rachat. (A«ypLvi vifs 

Fort de M. Arme» sur les pèche» et continue 
examen An farineux alimentaires (rapport 

mission a arrêté ICI résolution» sur le rap 
"" Arme» sur lef pûch-

_ien o« 
«e M. Mte) . 

RttrtlOTIOM DM TAHIF» POBTAUX I t 
TtLBORAFHIOUIB INTftl LA FRANOB 
• T L'AHCLBTtnnB 
M. Siegfried, député de la Selne-ïnférleur», 

vient de p résenter è la Chambra une propo 
«itioa de (oi, contresignée par plu» d» cent de 
ses ooiièguM. Le but de cette 

plus de 
„ proposition est 

d'absMser, antre la Franoe et f Angleterre, te 
taie de» lettre» de të centime» è 10 centimM et 
de réatrtre à 10 centimM par mât le tarif télé
graphique, qui «s» en ce montant da M oen-

T)«n» l'exposé de» motif» qui accompagn» sa 
proposition. M. Siegfried déclare. n«amm*nT. 
que la dimlnuUon des tarifs qu'il réclame 

e sa Jostiflcstlon. « non seulement dans 
t des liens résultant de l'entente cor

diale, mais encore st surtout, peut être, dans 
ente activité des échange» entre tes 

muges M sont élevés, l'année der-
.plus d'un milliard 700 millions. Le 

l'étroltesM des liens résultant de l'entente . . . 
dlale, mais encore et surtout, peut être, dans 

dauotpi 

nlère. k p: 
nombre dès lettres expédiées par nou» «n An
gleterre s'est étevé » M minions ; le» Anglais 
nous en ont «dressé davantage :Js eoo oou. 

Or. si l'on considère qu'entre Pari» et Lon-
drM te distance n'est pal phi» grand» qu'entre 

paya, te téléphone tait maintenant au télégra
phe une concurrenc» r»doutabte. U n'y a plus 
l e raison de maintenir davantage de» tarifs 
postant «t téMgrepfliqtm aussi élevH. 

• •» • -^-^«^Mssmma»»»»,aai»i» i i 

«J 

SÉNAT 
Séanoodu mardi 2 juin 

U (éancs est oavèrte è I heure» par M. Du-
bo»t. 

Après adoption du projet modifiant l'orga-
nlsatton des école» d» pharmacie, la dlscua-
etan *» protêt sur te 

BAOHAT D« L'OUBtT 

continue. 
M. oenoix. — Nous avons è nous prononcer 

aojourd'but sur l'un* M plus importantes 
uettion» qui aient été soumises au Sénat de-
uls de nombreuses années. 
Le goutarHtUSent s*»»» aventuré dans une 

6romMse imprudente pour élargir à ses dé-
ut» sa majorité vers PaxtréoM-gauche. Au

jourd'hui U a'eet plus maître d'arrêter le dé
bat, et nou» reveyon» cette scène tragique du 
prcsldent du Conseil d'aujourd'hui ouaut a 
M. Vfaideck-nonsseatt : • Malgré toute votre 
autorité, vous n'arrêtera pas 1» mouvement 
qu» vous avez créé..» 

M Sanefx répond é M. Flaissiéres en mon
trant IM dèplorablM résultau i e t monopoles 

ém» d« /achat. Examinant la quesflcn 
l'orateur rappelle le» manifestations que. de 
séutae part». M» prmelpsmx-clients de» che
mins d'e fèr ont laites 'cqht|t.te rachat 

,aa£e1t£f 
Quoi 

èr ont 

ftdemsm dès ?.. 
• tuèée, le < 

S»" trtfejsrah dite te* kéu-
•araUt un aohemtnetaant 

o 'Sîit«6c1a1létes<,*u!S 

a rebe*e4e» partout, m i s 
anpi sur «a nombreux »anc».> . 

L exploitation 4» l'Ousat donne des résal-
taté temblabiM A ceux dès autre» Compagnie», 
bien supérieurs en tout c a s * «eux du raeeeni 
da l'Etat. Que DOurraft-dn dire dan» c»» con
dition* contre îe réseadT 

Au point «te vu» du matériel, elle s'est main
tenu* sb aiirasti général, et son accroissement 
a été bauooUp pths importunt que oelué An 

i la Compagnie tasse des 
k ta garanti» d'intérêt. ©«-

S loi» que von» SVM vous-
repos hebdomadaire et te» 

(Très bien i) 

sètev» te capital du premier 
du réseau d» l'Etat, m i n te corne 
et bien teupe aux Travaux public. 

A quai que chiffre quop réduise 
OA ne peut atteindre unf mqUlsur 

issehjent 
lu'ii aijl 

U» «• capital 

M bénéf lce» '8ul*ée îuo^ 
Koua aavons fort bten et que no\i» «oîte 

annuellemeot le retenu d'Etat, je su!» con
vaincu que lamate aoii» na counanron» ce 

--rte.XV^èmpT)_, . . 
'"1 abus du »é-XWSifâ 

«atoiu-aroti nu S JWIX 190S - 12 — 

ni 

par les durs sentiers 
— 

s a 
1 Bruno qui pleurait ta voyant s'éloigner 

sa mère. 
- Oh i si Je pouvais rester, murmura-

t-elle avec regret. 
Isate il n'y fallait pa* songer. 
Arrivée à la porte, elle »e retourna une 

foi» de plu» et vit «on fils déjà consolé ; 
Josuah était accouru à M» cfis «t tentait 
de l'égayer par une bamboula extrava
gante. 

— Adieu, dit-elle encore, adieu, ma Jote.~ 
Puis elle rejoignit son mari qui l'atten

dait auprès du carrosse et quoique* minu
te» apMs lé comte t t la comtes»» de Col-
longe étalent emporté» aur 1» routa de Ver
sailles au trot rapide de leurs magninquM 
chevaux. 

r S B £ 

La nourrice heeooralt déjà, tenant Je 
poupon qui sautait dut» M » bras. EU» U 
présenta e>ua surent s 4» se, n.ere en p re
stant bien garde de ne pas froisMr de «i 
oeaux ajustements. 

Sans «ouci d» se» falbalas, ta Jeune 
femme prit reniant et le balsa avec pas
sion : 

— Adieu, mon petit roi mon Bruno... 
«n» ris... dit-aile presque bas. Veilles bien 
aur lui. Bateau, et soyer. prudente ; quand 
ta suis loin. Je n aime pae a vou» «avoir 
ctehor». 

— Bon I qu'est-ce qui pourrait lui arriver 
* ce chérubin quand Je le tien» bien serré 
contre moi, faudrait donc m« 1 arracher 
de force, et lotuah mont» la garde alen
tour. 

— Deacrndet-vout ? cria 1« comte que 
Ou* cas retard» agaçaient. 

/ *• Je viens... 
Encor» un sourire, ur. dernier r;jard i 

Il y avait quelques mtnutes a peine que 
l'équipage avait franchi la porte de l'hôtel 
lorsque. Jacquttte t r n i « tout empressée 
dans la chambre de la nourrice : 

— Ah I Babeau 1 vous ne vou» doutez pas 
de la bonne surprise qui vous arriva I 

— Qu'est-ce donc T / 
— lmaginw-vov.s qu'on rhè demande 

chez le portier, j'y coure et. que vois-Je T.. 
votre mari qui vient vou» faire une petite 
visite. 

La lourde paysanne se leva, rouge 
d'émoi. 

— Mon mari ! . . Ce seralt-il qu'un de mes 
petits est tnalad» ? derounda-t-olle, fau
drait que c» soit bien grave pour décider 
maître Chfilou à dépenser ses sous. 

— A quoi allez-vous penser là T... Mais 
non, ma>s non ce n'e»t rien de pareil. Cet 
homme avoit envie de vous voir, per-
dlerme, quoi de plus ne.lurcl ! Je jurerais 
que Mme la comtesse n'est pas étrangère 

à cè voyage ; elle aura voulu vous faire ce 
plaisir et récompenser vos «oins... Blte »*t 
si bonne, s i sttentiv» pour ceux qui l'en
tourent. 

Le ton n'était pas sincère et démentait 
les paroles. 

— Oui dà, vous evez la bouche bien enfa-
tfaiée aujourd'hui, d'habitude, vous nateé 
pa» si honnête pour Madame, «Mt Crûment 
la naïve Babeau. Quant à croire que c'est 
ma chèra maîtresse qui a payé le voyage 
de mon homme, elle en est bien capable, 
comme vous dites, car sa pareille est en
core tt faire, cependant cela m'étonne 
qu'elle ne m'en ait rien dit. 

— Cést une surpris» apparemment, an 
avez-vous de la chance !... on volt bien que 
c'est vous la mère nourrice de l'héritier. 
Mais voilà la toilette du vicomte achevée, 
descendez-vous, ou ferai-je monter maître 
Chalou ? 

— Qu'il monte, parbleu, vous savez bien 
que Mme la comtesse n'aime pas que J» 
m&ne le petit dans les cuisines. 

Un moment après, la paysan un peu 
ébaubi faisait son entrée ; il fut accueilli 
par sa femme avec de grandes exclama
tions et de grandes embrassades. 

Un peu ému de Son expédition auda
cieuse, entreprise comme on l'a vu è 
l'insu de Babeau, il n'avait pas voulu se 
présenter devant elle dépourvu d'offrandes 
propitiatoires, et arrivait I M mains char
gées de victuailles : deux poulets vivants, 
deux lièvres morts, un s te Ue noix, un 
autre de «hataign»»... 

— En voilà-t-il du butin I... tout de 
même cela me fera plri3ir de manger 
quéque chose venant de chez nous. Et la 
famille, et les petits ? 

11 fallut passer en revue le« enf«tt» et te 

r» te» éépes-
ses au biMKet, il renvoi* lé mifilstr* (les Tra
vaux publié» a l'emprunt, c'est-a-dlre SU plus 
défavorable «rrement. 

An moment de nous lancer dans une opéra
tion avtotarèwaa, sommes-nous dan» an» si
tuation piotpère. On ne t'en douterait guère 
•h présence de budgets dont U» plas-velue» 
sont importantes mais aussi 1» déficit sensible 
1 Au lieu «e se lancer dent le monopole des 
voies terrée» n» vauirà!t-ti pas mieux penser 
aux vieillard* qui attendent et na reçoivent 
rien. (Vifs applo , _ , 

U ne peut *cha.pper à personne que te minis
tre au lendemain du reéhat se trouvera au* 
Îirises avec lot plu* redoutables et quelquefois 
et plus growsdues exigences, 
li ne pSurrapius alot» «e retrancher der-

titre te Compagnie, tt force lui sera de subir 

Sarenté, Jusqu'à c» qu» la nourrice, à bout 
e souille, s'arrêta, ayant satiefalt sa. cu

riosité. Restait cependant * éclaircix la 
raison de*ette visite inopinée. 

— Faut croire qu» tu a» de 1 argent tnt« 
gnon, mon homme, pour courir ainsi le» 
grands chemins Cela coûts gros ds 
venir A Pari» 1... 

— Comment, tu ns sais pa» I... mai» 
alors- qu» m'a-t*on «dnW T... C'est maître 
Tiiibaud (le beau-père de M. te chevalier 
à* Sapey) qui est venu me trouver Un de 
ces Jour» d» la part de M. I» comte, qu'il 
m'a dit, st qui m'a annoncé que tu fne dè> 
mandai» i Parte, H m'a donné l'argent du 
voyage ; sans ça, bernique, tu matundrate 
«ncore... J» ne l'ai pa» tout dépensé, car Je 
gui» venu dans te coche du marchand de 
bestiaux, même que je lui ai aidé à tenir 
ce» boeul» en route. Tu ne m'attendais donc 
P * i Que nennl, et Je vois bien maintenant 
oue c'est une bonté de Mme la comtMse. 
Mai» tu ne regarde» pae seulement mon 
« l u 1 n'est-ce pas qu'il a forci et embelli ? 

\L on l oui, c*«t un rude gars, le notre 
>«t à peine aussi gro», bien gaillard auMi 
oer «emple , la mère-grand l'a soigné 
comme ses yeux ; tu ne sera» peint mécon
tente d» nous quand tu viendra» au pays. 

Tout en devisant, les deux époux lai»-
g-ient passer l'heure «on» s'éti apercevoir 
et ils ne se doutaient pas non plu» que Jo-
»ush «e perdait pa» un mot de leur» dis-

C°il feignait d'amuser le petit vicomte, tout 
«n ouvrant l'oreille et il avait frémi en en
tendant le nom da mettre Thibnud ; rien de 
bon no pouvait tortir des menées du procu
reur Jointes aux invention» du chevalier 
de Sapay. Ce vojrase de Chnteu en éUB 

veux au» défend» te 
de collectivisme. 

Les chefs socialistes eux-mêmes reconnais
sent que le rachat n'est aucunement favora
ble k leurs idée* (Exclamation*) 

Velx au centre — Au contraire I (Rires.) 
Le ministre affirme que tous tes hommes 

d'Etat dans le passé, et notamment Cambetta. ont. é ^ ^ p ^ j ^ ^ ^ t = 

V^«S«|MtiSBnK|SsÉBB*^ 
nalé m WBinkf il qnefriôn ftrlriqVJl. 

Mais puisqu'on parle de 1 étranger, oublie 
ue que dans les pays éoonoraiq""-

^ l i e n t en Amer'3 

~ m » l t e r o t r 
Bans ce» pays, les tarifs, I M parcours sont 

déplorables. 
En Angleterre, des orateurs et même des 

ministres ont tait «adopter une motion en 
faveur du rachat. 

Le» pays cm l'exploitation d'Etat «st éta
bli* tont pins teverteè» ; en Allemagne, I M 
voyageurs bénéficient d'un tarif tris avan
tageux, 

n iFïxteW snetrh . . io ta pays ou l'»xpioitaUon soit 
parfaite ; il y a des défaut» partout. 

VolajwipbreueM _ - Alors, ce n'est pa» te 

dre ns un réseau privé on 
— J'arrive main" 

te prinwge même du rael 

oaln 
tou 

lemt 
_ r aussi plan la compagnie 

luvertlemem n'entend avoir d'autre ex 

w on attaque «a priaelpe. 

n^feWdéfc du racnat. et tout 
que 1» gouvernement est résolu au lendemain 
2 u rachat d'écarter aussi ' 

défendra tes conventions 

a r 

ichi 

ofi 
ploilant da réseau que te réseau d'Etat lui 
même. (Murmure».) 

On nous a dtt que te rachat était' tme pre
mière concession aux soctellstas. Et M. Prê
ts! est allé jusqu'à dlr» «rne nests obélMlon» 
à la. Confédération générale du travail. Ce
pendant M. Clemenceau * a*ae* énergique 
«tant dit que nou» et eette otpanwattefi nous 

i pas du même eoté de te barricade, 
tur quelques btfK» à r«xtram»-g»u-

1U (UllieRES CATHtXIQUE « E S£ai\ll 
Nous éprouvons nn sentiment proton* d« 

Joie, de fierté et de, reconnaissance en rec» 
VMM le dépêche suivante ; 

SUT la proposition du cardinal archet» 
au* de Stint, i» Concret caffseUgue dt 
Sedan, dieeufanf ta quittion de te presse, 
etmoie «u «dstJant «Urecteur dt ta *< Croix • 
un nommage de respeçtuetue sympathie, 
dtàmiratiok et de dévouement. 

COMPAH. 

t NOS AM19 DEFUNT© 
atsos, luart, IOSOTH 

| M A - * ) l * u « ? p i r * . W « , , , J , „ , - n 

M- n»«Ba»a-Cés*rdos«nh Avarland, chef dt 
H f e ^ * £ î * i * f " , 1 s ' dàffhemin! 

V&.E ^ J j * Sarre-I'Ormes 
l-Oisd - j - l i m e Henri Utaple, 

Jéartel (lot). - -Mmt 
Petit. 76 ans. à Reims 

"it. au fuy. — M. 
'rans, marquis d« 

«ni. à 
ivafir i 

eGallo . néBMafl 
*- M. le chanoine C 

.éonce de VlUen«mvi 
'layosc, 75 ans, d* „ 
irès de Marseille. — M. l'abbé Baylac, eu 
la Donxac (Tam-et-Oarotme), 49 ans 

u de Roquefort, 
II* 

mmm en su 
Le génér 

Le président do 1B République- a rfçu au
jourd'hui, è 4 heures, avec IM honneurs babi-
;ueta, le prince TT— 
«icolas do Grèce 

*é» 

m 
M, Vint, en partent Ici en protectionniste, 

s'est expliqué comme un collectiviste, (MUT 
muret.) 

Ique.'on n'est pat do 
lion dnssatT"o* tout mécontent de i , 

pi tu qu'en italte *ù J'ai pu eonstatat l*s*««rte> 
M. tèbllna. - On velSait tur von», (ttirea) 
fi. Bartbou. —Je n'apporte aueune prévetv 

m. BMrtftoô."^- L'exemple'de te Suisse M 
l'un da* plut repenti et fun dea plus impor
tants pour c« début. 

Le ministre rs* 
rachat * diminué 
1» coefficient d'ex 
portance attachée 

ffi 

recoanatt que dans o* pays M 
îu* le produit net et augmenté 
l'exploitation. Mate U nie l'im-

. :hée è CM chlffrM. Le défie» 
produit, rr-est pas d*. d'après tel, è 

• retrouve sur 
f exploitation par l'Etat, mal» es re 

ffc^îffiirf-ii. 
l'Ooeet, on oublie qull sm s'aejM pas d'une 
création dé réseau d'Etat, mais d'Une simple 
extension 

M. Sébilne. » C'est bten c» qui effraie i 
M. «arthoo. — Dan» son rapport. M. Pravet 

a été un censeur impitoyable peur le réseau 
d'Etat qui mérite OM éloges et de te reconnais
sance. (Murmures! Sou personnel mérite la reconnaUMnte du pay». 

Vèlx tiir.H iMasfefMx 
gérons pas I 

La séance continue. 

— Oh i n'exa-

~ * A A A A -

ÉCHOS RELIGIEUX 
En l'honneur do M bMenheuroiuo Barat 

Jojgny fYbnn») s'&pptèà à fltef i a gto-
rieuse enfant» la Bienheureuse Barat La 
«rida»**, ordonné par Mgt Ardtn sera célé
bré du. vendredi 5 juin au dimanche 7, 

A la grand'mesae du vendredi assiste
ront les jeunes fille» des Dûmes du Sacré». 
Cceur de Conflans ; te sermon Sera donné 
par H. te chanoine Seeruin. 

Lee vendredi et samedi, à 8 heures, et le 

ta Bienheureuse seront prononces par 
ferld. le* abbés P ; Vignot et Aarriault et par 
I t te chanènn» OHvisr. -

• Le dimanche à 10 h. 15, la meese ponti
ficale Sera célébrée par Mgr Ardin, arche
vêque de Séné. 

A Lourdes 
La «etnain» dernière, netsf trains ont dé

barqué A Lourdes cinq pèteriflagea. c'est-
a-dire «Aviron cinq mais .Pèlerins. 
• D'autre part, «m noua télégraphie de Ro
dai t 

Maria Dalbiu, de la paroisse de Samta-Julirtt* 
otnton de CastagnaBegonhèe, revenue 1 an 
dernier soulagée, après un sommeil catalepti
que complet de plus d'une année. Les méde
cins et la preste s'occupèrent à cette époque 
dt ce cas Intéressant 

Aujourd'hui t juin. 10 ooo pèlsrm* rouera sis 
«ont réunit au bled de là Grotte, autour de 
leur vaillant étgçruc. Mgr de LtgoAnt», 4*1 
leur apporte lé» bénédiction» du S»mt Père. 

A Sainte-Ann» d'Auray 
On nous télégraphie de Lorient : 
Ce matin deux vapeur» de llle d« Ordlx 

ont débarqué à Lorient 700 pèlerin* se ren
flant on pèlerinage A la Basilique d* 
8ainte-Anne «ou» la conduite d» l»ur «uré. 

Le bruit court à tteauvait qu» te municlpa 
vlte sadieal n'invL 

ront pas Mgr Douais, évéque du diocèse. » 
assister au cortège de l'assaut, a l'occasion de 
te fête de Jeanne Machette, contrairement au 
résultat du référendum PfPulalre qui M p 

itieT dp cletgé 
a l 

de te garde'républicaine pour remp 
clergé. 

A00IDENT A BORD D'UN gOUSMARIp 
Hffuttûut âfihétt "' 

raîîto^'rmfiîsi'1 comman** par "te ̂ lautsfmnt 
de vaisseau Méguaur, sarus* de la terme 

fep^?m3»t^«;qïïrtft^^ 
Ine défoncé, te cerveUe jatBsV 
trtn reotéa lmmédlaiemjnt dans 

IBtSèTJtOt* 
AU POSTE OINTRAL SES TBLEPH0NIS 
Cette apoSQBBMI, v o n t b. î / i . .«me épaisse 

fumée et de* flammée envahirent tout à coup 

Mime*» dofeos su* tee*sVduLosrn*«raa*ra 

peu de M*npe tout danger était i 
le < multiple ». fmfnénTé tameau ou sont 
posé IM appareils et tes indicateurs télépbo-
•tajaii du aervice mtentrbate. était en partie 

AU mmeo du désarroi qu'il a produit, notts 
avons pu rpcuetnlf, avec beaucoup de dtffl 
owitts, queerus» resweismement» sur cet aeet-
dent. • 

On croit que rincendie a été Causé bar nn 
it <p3à IM pourront «jArv 

au« ttrmit de 1 200 (enfiroa de» ^ m n e r e s ^ S 

' L e ' W w é a r è p r r » ver» S heure» eur tentes 
tes lignes fonctionnant «natsta. léami Jetée BUT 
le.sol et sut IM boUeiia» a produit aussi quel-
V T W f i « n W aflf» occupées don* la tau» in
cendiée ont dQ recevoir de» »oln» è te sB*ta ae 
Itmetioa a* eilM avaient lomeotie. 

LCft TflOUPBS INTERNATIONALES 
M OMTB 

voyTk MS ambassadéu» un exposé contre le 
raonel de» troupM mtemattonaiée qui «ont 

m 9%lj$ U ^ t t s u ^ t à r t * " toa,B*f 

^«v^«C . . . 

monle dé réparation à «u lieu diinâncn» S 

«ion très viv« «va csa Itani. reçut de celte- • 
Cl un coup de couteau dans 1* cou. Il est mort 

PALtRis D B ffusrrca 
LE CHANTEUR ANTIMlLITARIIT* 

MONTHEUS 
Le juif Brun»wWk dtt MorrOieus, «banteur 

intimilunste avait Met placarder dans 0 M 
rtservée, dés arsteMa Aon ttm-
tant u* pvdtre, an magistral. 

ir. un anèneier. clouée «u pttert. 
Poursuivi peur eenuravention a la toi ter 

l'afftoliage, 8 avait été condamné par te tri-
bunel Se ttmpte pOUM B t* amendes de t fr. 
chacun» et a Vingt-hun jour» é* prssoa — un 

" par vontratèritien. 
Jourd'hui, sur appel, la 
onAetl» a maintena tw i 

Jour 
Au 

r*cth»n*t_ 
primé la prison. 

U* Chambra cor-
amende» et a «up-

•fr • • • BmlllÉB •«V 

une «t l'on poutalt sa demander dan» quel 
dessaio on l'avait envoyé è Pari». 

A défaut d'un» intelligence transcen
dant», te vieux Josuah possédait du moin» 
cette finesse extrême, ce flair infaillible 
qui sont un de» privilège» de» nature» pri
mitives cet instinct l'avertissait d'un dan
ger et il tenta de le prévenir en observant 
ce qui s» passait autour de lui. S'il parlait 
incorrectement, il comprenait tt entendait 
fort bien, même ce qui n» lui était pas des
tiné, et il se plaisait, par prudence, à exa
gérer encore sa» maladresse» é* te» oatea»-
iteea. tt résolut dots» «a tasttré a* servie* 
de la comtesse et de «en enfant tout ce qu'il 
pourrait découvrir, car i l avait dé bofitiéé 
râlions de suspecter Jaêquetté, 1» chevalier 
de Sapey et son méchant beau-père. 

Cependant le petit Bruno commençait A 
s'agiter et é regarder du côté de la porte 
a\ec une impatience manifeste ; Jacquett» 
qui s'éVait discrètement éclipsée se montra 
de nouveau sur ces entrefaites. 

— Dites donc, nourrice, n'avez-vous pas 
envi» de mener promener votre mari T U 
n'est point venu a Paris rien que pour voe 
beaux yeux, vou» pouves m'en crolr» ; il n» 
«era donc pae fâché de taire un tour eur 
les quais et de visiter quelques monuments. 

— Dame, répondit Chalou, c'est pas sou
vent qu'on se aéplac», faut en profiter pour 
voir du pays et se donner de l'agrément. 

-*• C'est cela, reprit Jacquette avec etn* 
pressement, je m'en vais m ajuster et nou» 
sortirons ensemble avec votre femme et le 

— Faut-il demander un» voiture t dit Jo
suah en s'avançant. 

11 avait été dissimulé Jusque-là par le» 
draperies de la fenêtre, et la femme de 
charge fit la grima*» en l'apercevant. 

— Comment, vous et»» encore ici, o 
ehe rudement, eat-ee votre plsce t lé portier 
voue Cherchait tout à l'heure pour monter 
une voit de boie, c'est bien plutôt votre 
affaire que d'ennuyer tout te monde.-. Re-
gardét-moi un peu ce moriceud dans les 
appartement» de» maîtres, quand la nich» 
k chien eerait asses bonne pour lui. D«»-
cenéex * l'office et ne paraisse! plus jus
qu'à ce qu'on voua appelle. 

— Moi «uivre M. le vicomte è la prome» 
ttada, répondit «j*u»h avec fierté. Mai-
tresse à mol ordonner. 

MUStttisw: 
rue ; mal» aujourd'hui U n'y a rien de eem 
bleble. Je eerai là et nous n'avons que faire 
de vos service*. . -. 

— Moi pa» quitter petit mettre, répète 
Josuah imperturbablemenL 

Un «ourire ambigu pas»a sur le» lèvre» 
minces de Jacquett», saurir» qui n» pra> 
mettait rien de bon. 

— C'est bien, on vous emmènera, puis
que vous vou» croyei indispensable ; elle» 
mettre votre livrée... Mais, auparavant, 
descendez A la cav» quérir une bouteille, 
maître Chalou ne demandera pas mieux 
que de se rafraîchir, avec vous pendant qui 
nous nou» préparerons. Pa» vrai t 

— Ma fol, ce n'ast pas de refus et vout 
êtes bien honnête. Madame Jacquette, ré
pondit le paysan interpellé. J'ai avalé tant 
de poussière aur l e route depuis ce» jouri 
qu» je n'arriva point à boira a mon conte» 
tement. (A «uivre.» 

C PfnaéSW. 
(Droift de traduction U, <U rcnroi 

réetisce.1 

i 
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